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Montivilliers – Les Jardins de la Ville
Opération préventive de diagnostic (2017)
Nicolas Roudié
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Cette opération de diagnostic située sur le plateau cauchois à l’ouest de Montivilliers a
été menée préalablement à un projet de création d’un éco-quartier portant sur 50 ha.
Les principaux vestiges archéologiques mis au jour concernent le Paléolithique moyen,
la Protohistoire jusqu’au tout début du Haut-Empire, ainsi que les périodes moderne et
contemporaine dont certains éléments se rapportent au dernier conflit mondial. Les
vestiges  mobiliers  sont  très  peu  nombreux,  ne  facilitant  pas  des  attributions
chronologiques précises.
2 Un petit locus d’industrie lithique, situé entre 0,60 et 1 m sous la surface, couvre une
aire  minimale  de  80 m2.  La  méthode  de  débitage  Levallois  place  la  série  dans  le
Paléolithique  moyen.  La  caractérisation  de  ce  locus  présente  des  lacunes,  en
particuliers  du  point  de  vue  stratigraphique.  D’autres  secteurs  présentent  des
stratigraphies favorables à l’identification de paléosols mais sans mobilier associé.
3 Quelques indices mobiliers et des structures non datées évoquent une fréquentation
entre le Néolithique et l’âge du Fer, sans que l’on puisse identifier le type d’occupation.
Il est probable qu’elles soient sous-estimées, érodées et occultées par les occupations
postérieures.
4 Les résultats les plus importants concernent l’âge du Fer avec deux pôles d’habitats
enclos bien distincts.
5 Le premier enclos d’habitat appartient au Hallstatt C-D/La Tène A. Il est curviligne et se
situe dans la pente à l’extrême sud de l’emprise. Il couvrirait environ 1 ha. Un second
enclos palissadé rectangulaire à trapézoïdale d’un hectare occupe le centre de l’emprise
sur le départ de pente d’un promontoire. Il  est daté de La Tène C-D/début du Haut-
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Empire. Des chemins divergent en étoile depuis l’enclos vers le sud. Une orientation
nord – nord-ouest du parcellaire et des enclos organise l’ensemble du site.
6 Les hiatus apparents durant la Protohistoire (surtout La Tène A-B-C) peuvent coïncider
avec les nombreux vestiges protohistoriques non précisément datés,  notamment un
enclos d’environ 1 ha à l’ouest qui concentre des constructions sur poteaux de type
grenier.
7 En  limite  d’emprise  au  nord,  un  angle  d’enclos  quadrangulaire  à  double  fossé  est
environné au nord et au nord-est par deux concentrations de fours. Des incinérations
en pleine terre et en urne sont dispersées en différents points de l’emprise.
8 Ces  données  font  échos  aux  découvertes  réalisées  à  l’est  de  Montivilliers  et  plus
largement aux sites protohistoriques du Pays de Caux.
 
Fig. 1 – Plan de synthèse des principaux résultats du diagnostic
DAO : N. Roudié (Inrap).
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